( a cueillette dec ofivec

MNovembre. (e vent dEct pleare, et parmi lec cieux

Qamaccent lec brouillarde trictes et pluvieux.

Le¢ oliviere cont wnoire dolives, et (on coupe

De¢ roceaux sur les bords du marais ; puic, en troupe,
Effrayant lec groe bece & grand bruit envolée,

Lec travailleure cen vont a la cueillette. Allez,

Grimpez, gargons ; chantez dane larbre et dang lec bicec.
On étale & vog piede lec vieilles toiles gricec

Oi tombe, cous les coups actifc de vos roceaux,

(e fruit noir quavant vous récoltaient lec oiceaux.

& Acanez !> frappez cec ; lolive ce détache,

Tombe, et cur lec drape claire reccort comme une tache,
Et deux, trois, dix, vingt, cent, il en pleut. Alentour,

Lec filles que d'en haut [on taquine damour



Cherchent lec fruite tombée en dehore de (a nappe.
Maic quoi donc ! lec roceaux carrétent ! (4, quon frappe !
Ravivez le travail un moment ralenti.

Quelle récolte, enfante ! lec fleure nont pas menti !

« (e roceau, dicent-ils, ect pluc froid que du marbre. »
Cect pourquoi par instants le bruit cecce dang larbre ;
Le travail ¢interrompt : ile coufflent dane leure doigts.
& Eh ! dicent ceux den bag, ¢i voc roceaux cont froide,
Bravee geng, croyez-vous que lolive coit tiede ?

VVenez done ramaccer, deccendez a notre aide,

Et vous allez centir ¢il fait chaud par ici !

(a terre, od la rocée ect de glace, a durci, -

Et nous pique lec maing de mille coups daiguilles. »
Maie lee bone travailleure laiccent gémir lec filles,

Car le travail repric lec réchauffe, et le vent

[/ient humide et maleain du coté du levant.



Puic loreque, vere midi, le coleil enfin perce

Le plafond nuageux qui ¢ouvre et ce dicperce,

Un inctant de coleil fait croire aux travailleure
Quils en cont revenus aux longs jours dec chaleurs ;
Et plus d'un moic, propice aux joyeux bavardage,

(a cueillette chanteuce anime le¢ feuillages.
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